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SCENES DE MENAGE

. Lu CHAPEAU NEUF

M. Manillou va sortir pour ses
affaires, il fait un soleil superbe.

-Donne-moi mon chapeau neuf,
dit-il à sa femme.

-Ton chapeau neuf I s'écrie
Mme. Manillou; pourquoi faire ?

Pour sortir parbleu 1 Si j'ai
acheter un chapeau, c'est pour
m'en servir.

-Le vieux est encore bon.
-Il est hors d'usage; les poils

son rougie par le temps, usés par
places; je ne peux plus le mettre.

-Le soir, à la lumière, cela ne
se voit pas, dit Mme. Manillou.

-Il est deux heures de l'aprés -
midi.

-Prends ton chapeau neuf, dit
Mme Manillou avec un soupir.
j'. spère que tu en auras soin.

-Ja ne suis pas un enfant.
-Les hommes sont si peu soi-

gneux; un chapeaux de 84.
-Les tiens coûtent davantage.
-C'est cela I reproche moi ce

que je dépense, moi, pauvre es-
clave, qui me prive de tout.

-Tu te prives de quoi?
-Pendant que monsieur gaspille

l'argent en ivhiskey, en cigares.
-Un cigare le dimanche. Enfin

veux-tu me donner mon chapeau,
oui ou non ?

-Fache-toi: prend-le ton cha-
peau.

M. Manillou- sort son chapeau,
de son carton et le;brossee.oigneuse-
ment.

-Si tu prenais un parapluie?
dit sa femme.

-Par ce soleil ; ce serait ridicule.
-Il peut survenir un orage.
-Je me mettrai à l'abri.
M. Manillou sort, sa femme l'ac-

compagne.
-Fais attention à tmn chapeau !

lui crie-telle pendant qu'il descend
l'escalier.

M. Manillon hausse les épaules
et gagne la rue. Il n'a pas fait dix
pas qu'il entend un bruit sourd
comme le bruit d'un objet qui
tombe sur son chapeau.

Il retire sa coiffure et regarde;
c'est un oiseau qui s'est oublié sur
son gibus.

-S.le bête I s'écrie M. Manillou,
cela n'a aucune retenue. Oa de-
vrait expulser les oiseaux de la
ville. Mun chapeau est dans un
bel état.

M. Manillou entre dans un res.
taurant se fait servir un scotch et
une carafe d'eau. Il prend son
mouchoir et, avec d'infinies pré-
cautions, il enlève les excréments
déposés par le malencontreux moi.

neau, il a beau laver il reste une
tache. M. Manillou songe à la scène
que sa femme ne manquera pas de
lui faire. Pour sécher son chapeau
il le pose sur une chaise: un gar-
çon effaré bouscule la chaise et le
chapeau va rouler sur le plancher,
au milieu des crachats.

-Faites donc attention, imbécilel
s'écrie M. Manillou.

-C'est moi que vous appelez
imbécile ? demande le garçon.

-Espèce d'idiot I reprend M.
Manillou, qui ramasse son chapeau
tout souillé.

-Idiot I s'écrie le garçon, répè-
te-le dono,-mon vieux' melon, gi-
teux I

Une dispute s'engage, le patron
accourt ; M. Manillou, pour avoir
la paix, donne 25 ots au garçon et
lui fait des excuses.

Il s'en va furieux.
Vers quatre heures le ciel s'as-

sombrit, de gros nuages noirs s'a-
moncellent, un orage éclate : la
pluie tombe à veres.

-Il ne fallait plus que cela I
s'écrie M. Manillou qui se sauve
dans un autre restaurant,

La pluie tombe toujours et M.
Manillou a un rendez-vous d'affai-
res auquel il ne peut manquer.

Passe un march ind de parapluies:
Il l'appelle.

-Combien vos parapluies ?
Le marchand comprend à l'im-

patience de son client qu'il en a
un pressant besoin.

-$3.00 dit-il.
-$3 00 s'écrie M. Manillou plus

que le prix de mon chapeau ; je
n'en veux pas.

Le marchand le lui cède à $2.50.
M. Manillou sort, il s'apperçoit

qu'il va manquer son rendez-vous
d'affaires, 8100. au moins qui vont
lui échapper. Il se décide à pren-
dre une voiture; il attend ; il pleut
toujours, toutes les voitures qui
passent sont retenues:

À suivre.

DANGEMl ET lIl.îÈDE
Les v.arintions dle temp-rature, voilà

le danger, mais le BAUME RHUMAL y
pourvoit. 114

Marthe.-Et, vous dites que les
cheveux de Reine ne sont pas teints ?

Jane.-Ce n'est pas gentil de vo-
tre part de dire ça, et je suis bien
sûre du contraire 1...

Marthe.-Sure ?... Sure P...
Jane.-Certainement I j'étais avec

elle quand elle les a achetés 1...

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uses que du Célèbre On.
guent de in Parfymi.

CORRESPONDANCES

Lévis, 14 septembre i899.
L'autre soir me promenant avec

mon .ami Flic, il me dit: Tu n'a rien
de neuf? Si, lui répondis-je. Eh I
bien, qu'est-ce ?

Un homme avait le nez long, long,
Si long que quand il respirait une rose
le soir, il n'en avait l'odeur que le
lendemain matin.

Bien mon cher, me dit Flic, si tu
crois que c'est du neaf tu te trompes
grandement. Comment ? Ecoute-
moi: Samedi dernier je marchais par
derrière Madame G., lorsqu'elle
fut rejointe par Monsieur Jos. Ils
étaient, c'est-à dire, nous étions en ce
moment sur la rue Eden, et tu sais
que ce n'est pas là que sont répan-
dus les meilleurs parfums, et j'enten-
dis Mme G. qui disait: Quel dom-
mage que nous n'ayions pas le nez de
cet homme... et elle lui raconta l'his-
toire en ajoutant: si nous avions son
nez au moins, notre promenade ne
serait pas empoisonnée sur l'heure.
Le fait est, dit Monsieur Jos , que ça
ne sent pas toujours la rose fanée,
mais il faut bien en prendre notre
parti, etc, etc. Tu vois mon vieux

FLAC.

St Roch de Québec,
29 septembre 1899

Toujours illustre CANARD.

On dit quelque fois, en style vul
gaire : Cela se voit dans les mei!-
leures familles. Or, voici ce qai est
arrivé dans celle de Pite Caron : tu
sais, Pite Caron, celui qui bat son
cheval avec une chaine et le rapièce
avec des morceaux de peaux de ca-
rioles.

Il venait d'avoir un fils et il s'agis-
sait de le faire baptiser. il demeurait
loin de l'église et sur le coup de midi,
le voilà parti en voiture avec le
parrain, la marraine et le poupon

C'est Pite qui conduisait naturelle-
ment, et il avait allumé sa pipe avant
de partir. Malgré une violente tempête
de neige, tout va bien jusqu'au mo-
ment où le cheval s'arrete en présence
d'un banc de neige qui, dans la tour.
mente, ressemble à une montagne.

Mais cela n'est pas fait pour
arrêter Pite ; il cingle les flancs de sa
bête d'un vigoureux coup de fouet, et
comme cette dernière n'a pas été
habituée à regimber elle s'élance bra-
vement et gravit le monticule. Mais
sur le sommet un coup de vent
plus violent que les autres ren.
verse le cheval, la voiture et tout
le compérage.

Bonsoir la compagnie I En moins
d'un clin d'oeil tout disparait sous
" le blanc linceuil."

Après cicq minutes d'efforts les
tètes reparaissent à la surface, le
cheval est remis sur pied et la cariole
retournée.

-Tout le monde sur le pont ? de-
manda Pite,

-Oui, dit le parrain.
-Excepté le bébé, ajoute la mar-

raine.
-Et ma pipe, fait Pite.
" Ap:ès quinze bonnes heures de

travail, de fouilles (ici c'est Pite qui
parle) je retrouve le p'tit, ma pipe au
bec et fumant. le m'apercevant il
dit, en se battant les mains sur les
épaules: "very cold, father." Ça ça
va faire un homme.

Qu'en penseront tes lecteurs, et
qu'en dis-tu toi-même,ther CANARD?

Bien à toi,
Detector.

St-Loyson, 29 Sept. 189'

Mon cher CANARD.

Un certain bureau de cette ville a
récemment adjoint à son personnel,
en sus d'un superbe mulâtre qu'il pos-
sedait deja, le plus chouette métis
des environs. Le premier occupe une
position supérieure qui le rend très
recherché de tout le public, et spé-
cialement les demoiselles qui lui
doivent beaucoup de petits bonheurs.
Sobre comme un chameau, ses seules
passions sont la politique et le base
ball, son sang froid est extraordi-
naire, et il ne le perd que quand on
s'avise de l'appeler du nom d'un de ses
ancetres, puissant souverain des tles
Samoa, et grand amateur de missi-
onnaires. Quand i son subalterne,
ce qui le rend surtout remarquable est
son adresse au jeu de marbres et la
manière extraordinaire dont il se
mouche.

Impossible de ne jamais rien lui
remettre en mains propres, pour la
bonne raison qu'il ne les a jamais en
cet état. Tous deux ont des points
de ressemblance, dont le principal
est le voeu quils ont fait de ne ja-
mais rien comprendre en dehors de
ce qui a trait à leurs passions res-
pectives. Enfin de compte, tous
deux ont les Chinois en horreur, d'où
on peut conclure, qu'ils sont ce qu'on
appelle vulgairement des " mal
blanchis "

Sur ce, mon cher CANARD, je te
souhaite de les rencontrer bientôt, et
et à moi de n'etre pas reconnu d'eux,
car je ne sortirais pas blanc d'une
aussi sombre lutte.

FAiteiN LABLAGUE.

Avant de partir pour la guerre,
prie une fois ; avant de t'embarquer
en mer, prie deux fois ; - prie trois
fois avant de te marier.
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AUX CORRESPONDANTS

Jeune critique.-Votre opinion sur
Fréchette est probablement la bonne.
Ses vers sont les meilleurs qui aient
été écrits au Canada ; en prose il
peut avoir des rivaux.

Lottie.-Attendez un soir qu'il y
aura de la lune; n'oubliez pas de
nous tenir au courant.

Amateur.--Oui, M. Ernest Desro-
siers écrit bien ; nous possédons un
échantillon de son manuscrit sur
papier timbré et c'est de toute
beauté : on dirait un professeur de
caligraphie.

Hard up.-Nous ne pouvons pas
vous retourner votre manuscrit dans
une carte-postale. Envoyez des tim-
bres.

Abonné.--Votre offre de nous faire
visiter l'Hôtel de Ville et toutes les
autres places d'intéret si nous voulons
faire le voyage de Sirel, est très allé-
chante ; nous y pensons.

N. Clément. -- Entre Dreyfus et
Zola nous ne faisons pas de distinc-
tion : l'un n'est pas plus coupable
que l'autre.

Lecteur assidu.--Le CANARD ne sait
pas exactement ce qu'il dirait si sa fem -
me lui faisait cadeau, pour la deuxième
fois, d'une paire de jumeaux, mais
son petit "speach " serait certaine-
ment à la hauteur de la circonstance.

J. C. Com.-Vous pouvez voir à la
7me page du journal la liste des mo-
nologues que nous avons en vente.
Le prix en est de io cis.

Ninine.-LE CANARD n'a pas de
" Children's Corncr." Envoyez votre
poésie à "Mistigris." Depuis quelques
il a entrepris de montrer la langue
aux enfants.

DEVINETTE.

Réponse à la dernière devinette:
Les dente.

Hotel le Grand Café Parisien
M. .los. G r-'vel a le plaisir d'inîformerut

ses amis et lu pul ic qu'il vuient du faire
l'acquisitiu de l'htlbi connu "Le
Grand Caft1 1arisien,' *i-devant tenu
par M. La Gtudreiu, au NU 18)99 rue
Ste-Catherine, coin St-l':>isiique. Cet
hôtel a été comuplètemtent remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et du la l'nit, des pe-
tits dinurs lins servis i la carte, faits
avec un goût exquir a des prix très mo-
dérés, ainsi que in., liqueurs ut ciga-
res do chînix. D)iunrs ponir 1i Out 12 per-
sonnes,servis aux residenes privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée,
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée.

UNE LACUNE
-Qu'est ce qui t'arrive? Tu as l'air dangereusement embêté.
-Voici: hier soir j'étais... c'est-à.dire, j'avais trop bien diné et j'ai

demandé Mile X... en mariage... et je ne me rappelle plus si elle a dit
" oui," ou " non."

Corres pon da nce

St-X... 25 Sept. 1899

DeLu CANARD

On nous annonce comme prochain
le mariage d'une de nos plus jolies,
plus aimables, plus gentilles, brunet-
tes, qui a su, parait-il, captiver par
son sourire ennivrant et ses mani-
ères engageantes un des plus habiles
artistes du Parc Sohmer de Moitreal.

L-i cérémonie sera à la hauteur de
la circonstance puisqu'on parle de
carosses à quatre roues et à quatre
chevaux, précédés d'une fanfar,!.

Après l'échange des anneaux, l'heu.
reux couple se dirigera du côté de
Pedingouin.

Nous regrettons la perte que nous
faisons dans la personne de Mlle X.
qui a toujours été l'étoile de nos fai-
seuses de cancans.

UN DE PLUSIEURS.

Expression mal choisie.
L'ami -Est-ce agréable à faire

une médaille ?
Le médailler.-Le côté pile oui,

c'est de la décoration, mais le côté
face est très long et ingrat.

L'ami.-Ah dame I c'est le revers
de la médaille.

UN BEAU TEINT
vou8 sera assuré par l'u.age
conatant du Savon de Pin
Parfum.

-Tenez, mon ami, je ne peux vous
donner que ça... je ne gagne pas
beaucoup.

Le mendiant (sévère).- Ne pour-
riez-vous pas travailler un peu plus
de manière à gagner davantage ?
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CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, forme nouvelle,

nouveau style, dernière mode, à. des
prix défiant toute compétition.

CORPS . ET CALEÇONS, de toutes gran-
deurs.
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J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à. $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $850.00
pour $130. Un piano carré pour $25.

J. ¯13EUtJNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRINIT
Propriétairo de Cariure. de Granit Rouge,

Rose et Gris.
Ouvrages de aissil et de Cimetières. etc.,

dtulsdsrilitions. en gros et en détail.
Estimations données sur demande.

Bureau et Ateliers:
COTE-DES-NEIGE, Montréal

Tout pMrès de l'entrée principale du Cimetière.
TCLEPHOsr, BELL.- UP 1466

(Connection gratuite pour Montréal).
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LAB .L

.A SEMAINE CANARDESQUE
M. Herbçtte, ancien directeur de

'as.iqtance publique, frère de l'ancien
ambassadeur de France en Allemagne,
est chargé par le gouvernement fran-
gaji de venir étudier l'état des LIT
TRU, dua sciou et des ARTs au
Canada.

C'est une rude tAche pour un an-
cien, mais elle lui sera facilitée par
l'empressement de nos " Jeunes Bar-
barati" à lui remettre des exemplaires
de leurs ouvrez. Voilà pour les let-
trait.

Pour les arts et les sciences, il
pourra s'adresser à l'Académie de
Sculpture dont le tirage a lieu toutes
les semaines, et à " l'Œuvre des
Zioles gratuites du soir," dont le ti.
rage a lieu tous les jours.

Nos grands confrères quotidiens
ajoutent que M. Herbette devra aussi
(vire un rapport sur le fonctionne
men des universités canadiennes
françaises.

De grace I ne le laissons pas
pénétrer dans notre cuisine - j'allais
dis 4%a notre latin de cuisine -
universitaire.

Qu'il inspecte, tant qu'il voudra,
e façades de nos édifices, mais qu'il

c'en tienne là. S'il lui est donné de
voir nos bibliothèques, ce sera le cas
de dire : Hirðm sua fata libelli;
c'est là qu'il pourra voir jusqu'à quel
point les anciennes coutumes fran-
çaises sont encore en usage au Ca.
nada.

mie de 11~ir1e________________________ I ________________________________

A propos de réception, il me faui
m'excuser d'un oubli impardonnable
commis la semaine dernière. A l'occa.
sion du retour de M. Tarte, M. W. A
Grenier, qui s'était assuré du bienveil.
lant concours de M. Calixte LebSuf,
de M. Lorenzo Prince, de la radactior
du " Réveil" et de la " Petite Revue 
et de p'usieurs autres amis intimes
du ministre des travaux publics,
avait préparé et fait enluminer une
adresse de bienvenue, qui devait être
lue au débarcadaire par Mtre J. A.
Cornellier.

La démonstration projetée n'a pas
eu lieu, grâce à un incident des plus
banals, tant il est vrai que les petites
causes ont souvent de grands effets.
Il y a vingt-deux mois, M. Grenier,
à la suite d'un procès retentissant,
s'est engagé à s'abstenir de toute dé.
monstration sympathique ou autre, à
l'adresse du ministre. Et comme il
n'est plus de mode d'avoir confiance
dans les promesses des politiciens, le
tribunal avait fait corroborer celle de
NI. Grenier par deux cautiops Or
ce sont ces deux cautions dont la res-
ponsabilité ne cessera qu'en décem-
qre prochain, qui ont persuadé à M.
Grenier de remettre à deux mois
l'cxécution de son projet.

A tort ou à raison, le lieutenant-
colonel Sam Hughes prétend que
l'honorable M. Tarte a promis un
nombre de Canadiens français de la
province de Québec égal à celui que
le colonel pourra enrôler dans l'On-
tario, pour aller combattre les Boers.

Si le ministre des travaux publics a
réellement commis cette énorme gas-
connade, il est encore plus blagueur
que son chef: à moins, toutefois, qu'il
ne soit bien convaincu que le loyal
chef organiste ne pourra pas enroler
deux Ontariens à as snite.

Quand bien même les bureaux de
"La Patrie " resteraient ouverts jour
et nuit comme le P'tit Windsor, on
ne recruterait pas un seul Canayen
pour cette jolie besogne.

Ce serait un spectacle édifiant de
voir les descendants des hommes de
1837, aider aux Anglais à exterminer
un petit peuple qui lutte pour sa li-
berté. Je le croirai quand le seigneur
Globenski aura été nommé président
du Club Chénier.

Tous les journeaux quotidiens ont
signalé la présence à Montréal, d'une
troupe de Bohemiens, et comme ces
derniers ont la réputation de voler les
enfante, les mères de famille sont mises
à trembler.

Cet événement coincidant avec la
réouverture des cours universitaires à
McGill et à Laval, LE CANARD a
en desdoutes sur la provenance de

t cette troupe, et après une enquetq
habilement conduite il a pu se con.
vaincre que ses doutes étaient bier

. fot dés.

* La ville est en effet envahie pai
quelques centaines de joyeux fils de
Bohème, mais que les mères se rassu.
rent, ceux-là ne volent pas les petits

i enfants. Ils s'attaquent de préférence
aux grandes filles.

Maintenant parlons science, com-
me disait l'autre. C'est un principe
de physique que toute compression
produit une réaction en sens contrai-
re -la formule n'est peut être pas
exactement donnée, mais c'est à peu
près cela.

C'est sans doute en vertu de ce
principe que les Irlandais, maltraités
chez eux, cherchent toujours à mal-
traiter les autres à l'étranger.

La population de Montréal est
composée de 7a pour !zoo de Cana.
dien-français de 2o pour zoo de Cana
diens Anglais, et de zo pour zoo d'Ir-
landais, Allemands et autres.

Or messieurs les Irlandais vou
draient être mis sur un pied d'égalité
avec les Canadiens français à l'Hôtel-
de-Ville. Ils demandent tout simple-
ment au maire Préfontaine de céder
la place à un des leurs. Ensuite
viendrait le tour d'un Anglais, puis
d'un Allemand, d'un Juif et pourquoi
pas d'un Chinois, pour peu que le
nombre des buanderies continue à
augmenter.

De cette manière nous aurions un
maire de langue française tous les
huit ou dix ans.

Pas de ça Lisette.
Nous sommes partisans du " Home

Rule," dans l'espérance que si jamaiu
les Irlandais l'obtiennent ils s'en re-
tourneront chez eux.

LE CANADA A
L'E TRANGER

La définition du " Canadien" pai
Provencher est toujours vraie. "Le
Canadien, c'est l'animal qui s'amu-
se le mieux."

On s'occupe beaucoup d'élection
en ce moment dans le Massachusett,
et nous cueillons dans un journal
d'Holyoke,-les " holyokaiseries "sui-
vantes :

Entendu sur la rue Main:
Hormidas.--As-tu fait choix d'un

candidat au sénat ?
Jean-Baptise.-Peu ou prou.
-Hormidas.-Proulx I tu l'as dit,

voilà notre homme I
J. B.-L'amiral Dewey était pré.

destiné à des actions d'éclat.
H. Comment cela ?
J. B.-Il était " doué," n'est-ce

pas ?
H. -Oui, mon gros malin, et pour-

0 C o6

1

LA SANTÉ ET LA FORCE
vous seront procuréi par Item.
ploi du Célèbre Vin d# Fi%
Farfumé.

rais-tu nie dire " d'ou est " le famille
Dewey ?

J. B.-De Douai, dans le départe-
ment du Nord, France, c'est-à-dire
que l'amiral américain est un descen-
dant de Français, presque Canadien,
quoi 1

LES DIX COMMANDEMENTS
DU MARCHAND.

I
Un magasin tu ouvriras,
Dans un bon endroit seulement.

Il
Tous les articles tu auras,
Qui se vendent facilement.

IlI
Les ventes tu ne pousser ns,
Qu'aux pratiques payant comptant.

IV
Toujours ton stock assureras,
Pour vivre avec contentement.

Rien d'une livre ne prendras,
Ni ne retiendras scienmnent.

V 1
Tes alfaires " cash " tu feras,
Afin du tunir lonigujumenît.

VII
Tous tes comptes tu fermeras,
Sans faute mensuellement.

AII'able et poli tu seras,
Fut-ce avec un petit enifant.

Ix
Ta parole toujours tu tiendras,
Avec Pierre ou Paul môîuomelt.

X
Tu ouvriras et fermeras,
A la môme heuro exactement.

Les Sept Commande-
ments de la Pratique.

I
Une liste complte tu feras,
Avant de partir de ton logewmeit.

I
Toujours nu magasin tu choisiras,
Ou tout est disposù bleu proprement.

Ili
De compte, jamais tu n'en auras,
Et des marchands seras indépen-

dant.
IV

Toutes te4 affai res ne transigeras,
Qu'avec ceux qui teservent poli-

V ment.
A la bonne quîalit, tu regarderas,
Aussi au bon marché pareillement.

VI
Après toi achat te retireras,
Sans faire perdre le temps du mar.

VI i [chand.

Revenu chez toi tu regarderas,
Si tu as toi compte lionnéteinent.
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'COUAC
L'Umpire du National est en butte

aux insultes de tous les journaux an.
glais-il détient le record.

Le maire Préfontaine a répondu
aux reporters qu'il était entre les
mains de ses amis.

Ses amis lui répondent que le
"second terme " est entre les siennes.

Sir Wilfrid Laurier vient d'être
nommé colonel honoraire du 9me
Voltigeurs de Québec.

Il se propose de commander en
personne le corps expéditionnaire du
Transvaal

En sortant du fort Chabrol, M.
Guérin, affamé par un jeûne de cinq
semaines, a été traduit devant la
haute cour.

Il aurait sans doute préféré être
amené devant une basse-cour.

Un ex ministre écrivait la semaine
dernière que le parti qui saurait met.
tre chacun à sa place reviendrait bien-
tôt au pouvoir. En effet, il suffirait
pour cela de lui remettre son porte-
feuille.

Un Canayen que tous les habitués
de la rue St Jacques connaissent bien,
avait fait l'acquisition d'un cheval
dont ses amis vantaient la beauté.

-Non seulement il est beau, dit.il,
mais il est fin ; je ne l'ai que depuis
hier, et il connait déjà quatre au-
berges,

Poursuivi par une meute de créan-
ciers, notre ami M..., journaliste en
disponibilité, est aux abois.

-Tu dois donc tant d'argent que
ç.%? lui demande un ami compatissant.

-Non ...seulement, je dois un tas
de petites sommes, et les dettes c'est
comme les enfants: plus c'est petit,
plus ça crie.

Depuis longtemps la presse repro-
chait aux Canadiens-français d'an-
gliciser leurs noms. Il faut croire que
la croisade a porté ses fruits, car un
journallde la Nouvelle - Angleterre
semble donner dans l'excès contraire
en recommandant chaleureusement
l'établissement de modes de Melles
de Mers.

C'est à peu près comme si notre
correspondant des grands jours signait
Baptiste La de Bauche.

Petit écho shoking:
Découpé dans les nouvelles d'An-

gleterre, le pays de la pudeur bruy.
ante:

" Le juge French a été comdamné
à une amende considérable pour s'e.

LA COUVEUSE MUNICIPALE
Autant vaudrait la saucer dans une cuvette d'eau froide, puisqu'elle

ne couve que des canards.

tre baigné à Felixhorc sans caleçon. chure remplie de renseignements im-
M. French est un des juges les plus portants, de j-lies descriptions et de
connus de Londres." très belles gravures sur le Manitoba,

Sans doute, M French a pensé les Territoires du Nord-Ouest etlaSans outeColombie anglaises.
qu'en sa qualité de juge, il devait al- Ce volume répandu en Europe ne1er nu comme la Vérité, qu'il est pourra manquer d'aidsr puissamment
chargé de découvrir. p l'émigration. Ncus aurions aimé,

cependant, à le voir traduit en fraen
On causait du danger auquel sont

exposés les hommes publics en ré-
pondant aux lettres qu'ils reçoivent
de toute part.

Un ministre provincial qui était
présent dit:

-Je n'ai rien à craindre sous ce
rapport; je ne me compromets ja-
mais dans mes réponses.

"Je vous crois." répliqua Sauvalle
qui en connait quelque chose, " vous
ne répondez jamais."

Notre ami Fred. Villeneuve ren-
drait service à un grand nombre de
Canayens de 'Est, s'il voulait nous
dire, dans le prochain numéro de
" L'Ouest Canadien," en quoi con-
siste les fonctions de M. Angus
MacKay que le gouvernement de
Régina vient d2 nommer " Inspecteur
en chef des mauvaises herbes des
Territoires."

Si ce n'est pas trop difficile, "Lx
CANARD " demandera à M. Robidoux
d'en nommer un pour la province de
Québec.

Nos remerciements au ministre de
l'agriculture pour l'envoi d'une bro.

çais pour la France, la Belgique et la
Suisse; mais non en Iroquois ou en
Canayen, comme la plupart des tra-
ductions officieilles qu'il nous a été
donné de vcir.

Huîtres ! Huîtres !
Malpecques 

Malpecques !
Où aller pour se faire servir

ce précieux moluisque ?
TOUJOURS AU

Palais Capital
le célèbre restaurant tenu par

M.HENRI ALLARD
No. 401 RUE CRAIG

CommetîjU les années passées, on servira
les buttres sur écailles, frites ou en sou-
pe, promptenient et % les prix raison.
nables.

On vend aussi les huitres au cent, à la
mesure on nu baril.

Le public est toujours sûr d'y trouver
les huitres les plis choisies, les plusfraiches, les plus succulentes.

C'est la place en vogue T

Au Capital Actions de 050.000

La prochine digribu IC d'ou dafera âp Qnbo credi.t 1cobre courant.
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222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 2 OCT.

Fleuriste et Cvpographe
Vauderile en un acte.

Au Coq Huppé
Grande opérette en un acte.

Nombreuse attractions variées.
Orchestre de premier orr.

Consommations deu premièlres marinue,.

Chaque Jour. Matinée: 21 lire. Soirée: Sbro.

Prix d'entrée, saison d'hiver:

Admission - roc.
Loges 25c. Loge entière, $.o,

T.. Oeil E L 1622.

CABANA & BRUNET
Agents d'immeubles

Constructeurs et Courtiers
Pu 5.5 sur première ou deuièlme hy-pothiqe

aux plus bai taux iessiblos, depuis
4 pour cout en muâtant.

Propriétés à rendre - Un montant nominal
argent comptant, balance payable avec le loyer.

31 Rue St-Jacques
MO1,TI1EAL

Marchubd-Taille=r
Habillements en Tweed importé de

$14, $10, $18. $20O et $Mi.

1815 ste - Catherine
Coin de la Rue St-Habert

-MO(TBL
TEL DES MARCHANDS 292
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Nouvelles de Quebec

Bien Cher CANARD.

L'exposition que nous avons eu
ces jours derniers, a attité dans nos
murs, un grand nombre d'étrangers
venus d'un peu partout.

Plusieurs d'entre-eux venaient en
ville pour la première fois, et ils en
ont profité pour la visiter d'un bout
à l'autre, ce qui a prolongé leur vi-
site de plusieurs jours. Mardi der-
nier un de cette espèce, accompagné
de sa chère moitié, se trouvait dans
le bateau passeur entre Lévis et
Québec. Rendu au milieu du fleuve,
il se jeta tout-a-coup à genoux, les
mains jointes, les yeux pleins d'eau,
comme un chien qui renvoie un os,
rendant gràce à haute voix de se voir
enfin dans Québec.

On s'approche de lui, on le presse
de questions de toutes sortes, pensant
que cet étranger avait accompagné
le fameux André dans son assension
au pôle nord.

-Mais dites nous donc vite d'où
vous venez ?

-De Sainte Epiphane, répondit-
il en braillant.

En entendant cette réponse ceux
qui s'étaient approchés, se reti-
rèrent car ils s'appercurent de
suite qu'il manquait quelques bar-
deaux à ce pauvre individu.

Au débarcadère de Québec, les
cochers de place, s'avancent vers lui
et lui demande: - Voiture, Monsieur,
une voiture ?

L'habitant pensant qu'ils avaient
des voitures à vendre leur répondit :
Non, non, mes amis, j'en ai justement
achété une neuve il y a pas bon long
temps. Le vieux et sa bonne femme
femme grimpent en soufflant la côte
de la Montagne regardant d'un coté
et de l'autre dans l'espérance de ren-

. contrer un certain neveu qui devait
venir au.devant d'eux.

Ils arrivent enfin à la Basilique et
se décident à entrer. Ils prennent
plane dans un banc à l'arrière. On
était justement à chanter un service
funèbre, mais le service tirait à sa fin,
car le prêtre debout devant le cercueil
disait à haute voix: "A porta in-
feri."

En entendant ceci, la vieille se
leva brusquement ; droite debout sur
la pointe des pieds, s'étirant le cou le
plus possible pour tacher de voir
pardessus la tete de ceux qui étaient
en avant d'elle.

-Quasse donc que tu voé, lui
demanda son mari.

-Acré, es-tu sourd ? t'as pas en-
tendu le prêtre qui a dit

-Emportez le fusil.
-Assis-toé donc, reprit le vieux, je

cré ben que tu viens folle avec ton
fusil.

Au bout de dix minutes, les deux
vieux sortaient de l'église et se diri-
geaient vers la rue St Jean.

Mais comme ils arrivent au premier
coin de la rue ils voient un cheval qui
stationnait près dt là, effrayé par
un morceau de papier que le vent
avait soulevé, et que son mattre avait
toutes les misères du morde à
tranquiliser.

Le bonhomme en voyant le cheval
effrayé et n'ayant pas vu le morceau
de papier dit en poussant sa bonne
femme, croyant qu'elle en était la
cause : Arrete toé donc de mâché ta
gomme, tu voé ben que tu fais peur
aux jouaux.

Quelques temps après il s'arretèrent
devant l'humble vitrine d'une buan-
derie chinoise, admirant les beaux
collets fraichement repassée.

Le vieux ne peut résister à la ten-
tation et ils entrent pour en acheter.
L'habitant en appercevant le Chinois,
ouvre de grands yeux et l'arpente de
la tête aux pieds, tachant de décou-
vrir si c'est un homme ou bien une

femme. Mais enfin fatigué d'ad.
mirer, il lui demanda combien il ven-
dait ses collets.

-Faur..., Four cents (pronon-
çez foure.)

-Fourre- reprit lhinbitant avec
colère.- Bon, fourre ta chemise
dans tes culottes, acré cochon.

Le chinois ne perd pas de temps,
empoigne mon habitant p:r le chignon
du cou et le jette dehors avec un tel
élan que l'habitant b'étend de tout
son long dans la rue.

Il releva aussi vite qu'il le pût en
se frottant le crâne:

-Eh torrieux, qu'il est bête cet i
t'homme l'A, dit-il en regardant sa
vieille, j'ai manqué de me tuer en
tombant sur cette damnée rue en
mortier. Mais sauvons nous en tout
cas qu'il uienne encore.

Et ils ne furent pas long à déguer
pir.

E finita la comedia.
SEGROEG.

MALPECQUES! MALPECQUES !
Le voilà, le voilà, le voilt,
Le fameux, le fameux Joe liiitras.
C'est lui l'importateur des plu.s belles

[mlialpecques.
Il les vend au gallon, au minot ou aik

[pýi-k,
Il les sert en potage, en stew ou en fri-

[turc,
Que c'est le plus beau plat de toute lur

[nature.
Nuit et jour le P'tit Windsor est ilam-

[bant
Au numéro cswr u, rue Saint,-Laîurent.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

Jiang injortions hypudermiques. ni publicité, ni
bortod tema ni autre inoenvénient quelconque

on -relnant la CURE DiXON. C'ut un te-
mUd végétal tout à fait inoffaif dan ea effets
Iluillédiat< ou ultérieurs. Il guérit positivemnent
tous tca cas aans exception, a'il est pris fidèlement
Puivant les directins. par duos ane larue
deoa urir. C'eât un véritable apécifque contre
l'alcqooliaua et la morphinomanie. Nous invitons
cordiaJtuont toutes les Peraonnea Intércué<ie à
fltre une i!se nos bureaux et voir ce que noua
faisonsa; noua lour donnerons lat preuves les Plua
onvaineanta,, do lI'lcacttd Absolue de notre te-
mèdue. A cellea qui ne pourraient venir et en
feront la demande. noua enverrons. gratie et aono
pli oaLcbcté. Line brochure qui tour donnera des
renbolfnementa complets. S adrouseràtla -DIXON
(UICCO." ou à son gérant, J. B3. LALIME,
572 rue Saint-Denis, Montréal.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Les plus durables sur le marchó

Vieux Journaix
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la 1b.

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Elisabeth.

l1



Pour les Nevralgie facial qe, Pro ran 1als
Migraine, chutes des cheveux (N'employez quel a Lotion de Pin Parfume ePa.

POUR RIRE
Lui.-J'ai revé, la nuit dernière

que j'étais marié avec vous. Quel
signe est-:e ?

Elle.-C'est signe que vous rèviez

-Avez-vous une mèche des che.
veux de votre défunt mari ?

- Non, quand je lui en arrachais,
j'étais toujours trop en colère pour
penser à en mettre de côté.

-Ma femme est la créature la plus
douce qui soit au monde - Ah I
vraiment I - Oui, .elle fait inhaler
du chloroforme à mes enfants avant
de leur donner le fouet.

-Vous avez tué un homme en
duel, c'est horrible cela; mais du
moins le regrettez-vous?

-Si je le regrette I Si je ne l'avais
pas tué, c'est peut etre lui qui aurait
épousé ma femme.

Calino a acheté un chien qui s'est
échappé un moment après qu'il l'eut
payé. Furieux, Calino de s'écrier
alors :

-Si le chien ne revient pas, je le
tue.

Le docteur a dit à un de ses clients
buveur renforcé :

-Voici les beaux jours: vous en
profiterez pour vous mettre au vert.

Le client a promis d'obéir et de.
puis lors on peut le voir chaque jour,
attablé au Grand Café devant une
absinthe.

Un enterrement est indiqué pour
midi précis; il est midi et demi, et
le corbillard n'est pas encore arrivé.

L'héritier s'adressant à l'ordonna.
teur :

-On ne fait pas poser le monde
comme ça I s'écrie-t-il ; tous les in-
vités sont là depuis une heure et ils
ne savent sur quel pied danser !

Le Jeune Veauradieux désolait sa
famille par les folies qu'il faisait pour
les "créatures ".

On l'a décidé à voyager et il est
parti pour l'Allemagne.

-Vous voilà tranquille sur son
compte, disait-on à son oncle.

-Hum I fit le bonhomme en ho-
chant la tète; il y a des jupes à Ber-
lin I

Dépassé.
-- Mon oncle possède entre autres

curiosités, une planche de l'arche de
Noé.

-- Cela n'est rien à côté de la pièce
curieuse qui figure dans la collection
du mien.

Figurez-vous qu'il possède la par-
tition de la musique qui a fait tombe
les murs de Jéricho I

L'avare ressemble à l'ne, qui porte
or et argent et qui, cependant, ne
mange que de la paille,

SOYONS CIRCONSPECT
Que le cas <le consomption Evites, si

lon avait emiploy6 le BAUME RHUMAL.
113

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES. VIE, ACCIDENTS, Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell, Main 2367
Tel. des Marchands 833

"ELECTRIC PILE CURE"
Prépard par JOs. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreao
Guérit positivement toutes sortes

dIHe'morrhoide. dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
flcat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

Br-Hiar, 9maras 99.
Je,sousignd,certifieque j'ai souffert ds Ré

moryholid,s depuis quinze ans, et que J'ai fait
usage do tout espèce de remèhdes qui m'était r.."conmandés et sans bon résultat. Je certifie
qu'une seule bouteille préparée par M.Jos.miller
m'a. com plètement guérit, et je me plait à le re-
commander à tout ceux qui souffrent comme moi,

J. W. Duckrel. Igd'îeur,148 rue st-Philly t'. Dép't du Feu, St-lenri

Prix: 50 Ots la Boutefiu.
En Vente Chez J. L. KING,

213 A Rue St-Antoine, Montréa.
mentionnes Ls CAriaO.

ROTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes.,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambrei
richement meublées. Service da Dremièrs
classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palaisde
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
emins de fer.

BB et 60 Place Jac-Cartier
aos8 . Rasemee=.

OBTENUES PROMPTEMEN
0'u1,lu ds lnvc.iiî,urs," înr savoir COMMOM

e'obll.'nn.t les ç,i.',,IL*s informations feuinIeS

Ruecuz:j ElfI * ~lw Yrk .11., moutréal.

]ueu:lit Atilti h' 1-.1. WU6Yosigton ]).CL

LIDBÀID TAUCHLLE
1712 Rue Ste-Catherine

Dictionnaire Larousse, un fascicule
par semaine 13 cents. Panoramas : Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 26 cents chaque.

Àùn i'pDrà:, C ika ilinaia et
A VENDRE AU BUREAU DU "A.NARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marquts sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adrsewu: 'LE CANARD,
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DROLERIES

Pourquoi voit-on des riches, bates
et jamais de bêtes, riches ?

Quand l'amour n'existe pas dans le
mariage le contrat est signé par un
faussaire.

-Où est donc notre échevin ?
" Au large," naturellement

c'est la place pour un bon matin.

Que pensez-vous de notre bijoutier
canadien ?

Il vaut plus que son pesant d'or;
c'est un vrai " mont d'or."

Lui.-Les enfants paraissent en ex-
cellente santé. L'endroit doit être
salubre.

Elle.-Oui; le propriétaire de
l'hôtel me dit qu'il n'y a en qu'un
seul décès ici de puis neuf ans, et
c'est celui du médecin : il est mort
de faim.

M. C... qui a jadii beaucoup fait
la fête, prend très philosophiquement
sa calvitie.

- J'admire, dit-il, la prévoyance de
la nature qui ne retire les cheveux à
l'hoibme qu'à l'âge où les femmes ne
songent plus à lui en demander.

-Dites moi, Marie, vous qui avez
de l'esprit, comment -faut-il que je
termine ma lettre à Emma?

-Mettez: A vous de tout coeur.
-Mais je ne peux pas la souffrir.
-Alors mettez tout simplement

"Votre amie dévouée."

-South Holyke peut se vanter
d'avoir beaucoup de pharmaciens.

-Comment cela ?
-Dame I dans un seul établisse-

ment à l'angle des rues Cabot et
Main, vous trouverez " vingt cents"
pharmaciens pour vous servir.

-- Et nos deux beaux?
-De quels beaux veux-tu parler ?
-Beaudro et Beaudry ?
-On a parlé d'eux et on en parle-

ra encore avant longtemps.
-Et Mignon ?
-Mignault, veux tu dire.
-Oh 1 Mignon et Mignault, c'est

tout comme.

Guibollard, est le modèle des
époux, et il ne laisse jamais passer
une occasion de vanter les qualités de
sa femme.

-Mon HéloIse, disait-il hier, est
si bonne, si indulgente à tous que,
même quand elle dit du mal de quel-
qu'un, elle n'en pense pas un mot.

Doux propos.
Deux dames, déjà mûres, cassent

Prro arde Fra ieLe Plastron de Pin Parfume 1 -oub@p-é-çe
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du sucre sur le compte d'une de leurs
anciennes amies de pension.

-- Il paratt, ma chère, que c'est
une mégère... Comment une telle
femme peut-elle avoir des enfant P

-Mais elle n'en a pas 1
-Tiens I on m'avait dit qu'elle était

mère de deux filles.
-C'est une erreur.
-Ah I... Tant mieux pour elles,

les pauvres petites 1

Dernier écho de la canicule
Par quatre vingt-dix degrés de

chaleur, Bigoudis fait faire le tour de
son jardinet à un ami.

-Vous voyez, dit-il, j'ai des soleils
superbes...

Le visiteur, s'épongeant à tour de
bras :

-Sapristi I vous n'auriez pas mal
fait de planter un peu d'ombre.

A propos des concours du Conser.
vatoire, M. Arthur Pongin, le distin-
gué musicologue, nous conte une
amusante anecdote du temps cù Ché-
rubini préidait aux destinées de l'é-
tablissement du faubourg Poisson-
nière.

C'était à un examen d'admission
pour le chant. Arrive un pauvre dia-
ble, mal bâti, mal fichu, d'un physi.
que à faire peur, mais doué d'une
belle voix, et sachant déjà s'en ser-
vir.

Les membres du jury se consultent
et restent fort embarrassés, se disant
que ce garçon n'est pas sans valeur,
mais qu'il est absolument impossible
au théâtre, et ne sachant comment
s'y prendre pour lui expliquer qu'on
ne peut le recevoir.

" Attendez, leur dit Chérubini, je
vais arranger ça en douceur."

Il fait avancer le héros de la petite
fate, et avec cet accent fr>nco-italien
qui ne le quitte jamais, lui dit:

" Tou as oune très b:l!e voix, toi
(l'autre se rengorge) : oui, ton as
oune très belle voix, et tou ne çan
tes pas mal dou tout (le visage de la
victime s'épanouit) mais, continue
Chérubini, mais, qué veux-tou P on ne
peut pas faire pour toi oune théâtre
de singes..."

Tete du patient i

Joson.-On nous affirme qu'Eve a
fait son apparition pendant qu'Adam
dormait, n'est-ce pas?

Fuseau.-Parfaitement vrai I
Joson.-Je serais curieux de savoir

si elle n'a pas saisi cette occasion pour
fouiller dans ses poches ?

VOTRE RHUME OBSTINE
aera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et deu Bonw
bon# de hin Parfumé.

BOULEVARD ST-PAUL
Vons achetez le lot que vons préférez.
Vous payez comme vous voulez.
Vous bâtissez comme vons désirez.
Et vous ne payez pas de taxes.
Et avec cela voue vous procurez le moyen le plus avantageux de

cesser de payer loyer.
Deux nouvelles manufactures sont à s'ériger à proximité de cet

endroit et avant longtemps la demande inévitable de ces terrains les
fera doubler de valeur, et cependant ils ne sont encore qu'à 10 cents
le pied.

Pour $2OO vous pouvez choisir encore les plus beaux lots.
Les conditions toujours au choix de l'acheteur.
Une visite des lieux est sollicitée.
S'adresser sur les lieux en prenant les chars de la rue Notre-Dame

Ouest.

J. U. EMARD,
EDOUARD GOHIER, PROPRTETAIRES.

H. CREVIER, Agent.Général.

JE SUIS DPMÉNAGP AUX
Nos 1447 et 1449 Ste-Catherine

Près de la riuo Montealn

Ceux qui ont besoin de MEUBLES et TAPIS
pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
de bons marchés à faire

Fe L POI TE3...144~7.... L Rue Ste-Catherine Est
Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.

PET DUO LA FINE CHAMPACNE, LA CONAMPANE I. V. ,
"Ourling Olgar. "an àa mata yaS es 4P msr


